
imile HoubaJaieiuie établie chez .ii 

'•us étaient 
l'»i' nu b e u 

T ,V ""»"ai-'MeiiilP établie chez .M Hell-ru^ 
l i l l eu l . 1 » francs de prix d'honneur, et» p i » 
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„ ' S i * ! * ' >M!V l iPi- 4 r : 2 l p - Mathon. Ip: ïrse, L°comte 
i,.: **•. « M b ; » e , beranaacoor t , te « e V f l n m i l S 
*Je, Lepers. ip ; 30e, Behnère, Sp- aie ' Vciràsl î '•'> ' 
Projranr, i p : Aie. Corbusicr. :ip 34e ' li,••• b i , ,}• S ! ' 
I<l.,.de. i P : .'.fie. ta, t P ; .,7r. 4 ,r , sV , ,x . , "'nie g ï ' 
|.arl.ieu\.Sp::We. R.,y. Ip; 40e, Battrar «r 

Ho prix, Uuforest, ta; u e , Farvacqbe, l p : trie De 
lannoy. Ip: U e , n n m x . | p ; « e , torewà; 4»le,%aHe| , 
17e, Ju\c; We. Oraux. Ip: U*, Prudent- Hoè r n S L ' i v 
Me. Drmox;a*i, GhesqJilère, tp: S e LosfekY V, -
Devos Ip: 55e, Dectercq. tp: & , M k h l p : > La' 
rose. Ip; ••*'. rainir\ . ' • "" • '-»• 
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'"'* IMM a M r t t a a a U minute : le dernier i 
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H o n b x i i : — < *»>-.i„.-< ,„»• t + uuttll,,. — Dimanche a 
urssur Chantilly organisé par ITuion 

rue d'Alma. Il»» fr. , |e prix 

Kriulv. T.'.ierale. .-liez 
(I honneur. 

Le I t e b O l eu lieu à 6 heures 15 par un Ic iaw calas* 
M i pigeons étaient engagés, Voci les résultat» 1er w i x ' 
Stolftin . t a *>. id.. ta; .>, Théritt, Ip: le, l>»t»rot»ble.lP; 
.*•. (.amille (.hurle». 5p; te , J, Urebvre: 7t>, Dttiardin : ir 
Ne. Niftle. ip: t>e. ». H..mlr\. ;ip>: 186 , befceyser, »p ' 

l i e prix. lllirislians. :ip; l î r . Losfeld, ip : la?, Vans-
tenaçkc. tp: l i e , Mossion, tp; toe, Boudrv, an- •>«• 
Caudrelter, tp: 17e, Cotlial-t. tp: |8e . Vanctewiele tir 
IVe. P. Losfel.l, 3p; iOe, .Nidle. i p : i l . Béarnais 3p: i i e ' 
rnijardin, Ip; »*>. Il, DUlat, Ip; «Se. J, iu.ii.lrv. ta; ifie 

- ip : *7-. (iirH.!^. Ip; toe, Caii l i i ibetj i Itepoorter, ip : *7.-. Carretl 
3Te. A. l-epers. Ip. 

Kle, Strabraeven, 3p; .Ile, Dehueh>. i; 
3p: 33e, Leiraenne, ip: nie. P lançon . ip ; 33e. HaùVin 3i 
.16e: Dandnyt, tp- 37e. DMpfés, Ip: 3tJe, Dew.irln, | . 

>on. ip ; lor-, Letjt'.oniip. ip: 4te. Nidle Jp- Ue 

i-. ip 

•lie. Mossion. 

(iilman. îp : 58«, J". iwi..r,-, . . 
HM^potln. | p : 5?e, J. Lefeuvre 

*;'. 59». 
S3e. Kkl iel le 

f.induys. ip» 
noe, u » n e , a p : «6*, Dauduvs. I p ; rt7e, l )u \ i \ i er , ip :68 . 

Km. Maea ; 69e, Vercruys, Ip ; 70e, Vanoste. Ip; 7ie, ,\ 
Lepera, tp : Tîe, H. Dutal, tp : 73e, A. nenis. Ip ; 74e, I. 
Wi>enr. t p : 7.V, Praede. t p ; 76e. Cartioif, Ip ; 77e, J. 
innnt, H . 78e, Lr^rand, tp ; 796, Decouiiick, Ip; We, Sa-
»Krl: a(eiDur«>n» ; Kir. •;• l« l" '>re 

«Se r.iîiw.-,i>; «4e, L. I^earaiid ; 8oè. D u r a i s ; Me.-1. 
Ileulsi : 87e. l iehniyne : 8 * . Sannl : «".te. \v i b e u i ; ...n,.. 
Vande»elile : yte. Carrin : Uie. Rehenbu». 

Pnulei à ii frani-sdeirs con-nurs;. — |or prix. Watleau: 
îe . Camille Charles ; :ie. s. Rirtgeval. L" preaiier iii'.'enn a 
e(. o o n U t é à 8 heures i7'.'i>" av.s- nui' viteiar de t . l i i 
mt'tres à la minute : le dernier a s heures 50*45". 

W a t t r e l o s . — llesultat du concours île Chantilly le 
dimanche « mai, orjranlsé fi.ir la société la - Plttnie d'or » 
étaSIiecnet LagaChe. an Crétiuler.>i7 pi,'eoiis i-n^iL'ês. 

ter prix. T«nd»nb«»rvrhe. pp: honneur, Catmlr. p; i e , 
|;a)i;!i-br. pf ttniqtw: :ie. Drrveaux. p; le, Imbrecht, p: 
toi Id,. \\: 6e, Verchef, p; 7e. Uorne, (.; tte, Coucke. i.p: 
«e. Dubns. <_•;•;, 

t i» . nmi l l er s . p; t te: Itai.ltentane. ppp; l?e.!î irhieiix. 
v, |3e. A Ku;jai lie. pp: I le . i l n e l a o u e . n; i • . \ . Kb-rin, 
t>, toe. Id., pp; l7è. Ihiwthf.v pp; l s^ , \;'M\\\- -.::••- ;.,.i-. 
l*n. ftari)i»ux. fin: * l e . Corne, p: f i e , Ifruiiion. p: *>e. 
IWWîi!; ;•, ••":. HMIIMIK in n; >•• . Iinhrrcht: t». S.unaiii. 
f:'. 7^iAi-ue-i : . e. >7r. r:^;-!'-''-: ;.e: IWC, iMrrier, pp: 

*,>-. Hvuui-ja. p. 
.nie. I>'sl.:ir|.i.-u\. pp : :i|.-. CasMain. np: ""••• Derock; 

:13e. Iler\aux. p : 34e. Uaarhe , J., pp ; a;-̂ , imnreciit, t,. 
36e, Mercier, pp : ;!7r. Barbieux. p : .-18e. DUbaudriinihiâ», 
p: .'lu... I; .i...un-.. p: V"\ i--ii..H.-; l i e , Dupont, p ; l i e , 
Deabarbii nx. p . 43e, Mortins, p ; 44e, Verch i. [i : [Se- lin 
bre.-h. 

vr«- p n \ . Uemy : 17e. Crin oaprez: 48e, DevenâX : Wi'. 
Uacre : noe. kkin.lt i : Me. Kapnei. 

Lâcher 7 lieures.Heau leuips calme. Piceos 1er '.' h H 
Dernier i> h. ni. 

LES CONCOURS ÛE CHIENS HAÎIERS 
RWtAtx "teliilcpiei. — i v nombreux amateurs Hovbai-

Meiis. oui pris part dimanche au erand concours de 
chiens oui a eu lieu à l le i .aiv -\ pTusèehn ( l en ireux 
ont recolle le» nf-mirr* prix : clia.pie chien avait i 
ratskit'-IrUlfe, il y avait 3 caté^.ries. I»ans le seconde 
eaW-iOrie, . Cognac », à M. Ch. Ici.is. du Itaii-r-cinh a 
obtenu le 1er prix, in fr-, il ,, i l l l s « secondes : le troi-
«leine prix, tu ff. il été Kamié |wr » Diepp », a M.Conulle, 
(lu T*r.int. c - | ( ( h ( ) a n | j s | Se,.,,|.,ies t | i . Ku troisième ca-
teeone^ „ to-i „ » M j j , cWmeaee .da Pogwn U u b a 
oUenu le 1er prix. 10 (rancs ave.- 8 secondes. 

Le irrand prix deebampiaonat, une ra* issante médaille 
de vermeil, «raïul ni.Mlule, a .H. ^ejn- par .. Oi^nac ».!.<• 
propriétaire de ce chien, a re.-u les félicitations du jury 
il est vrai qu'on a rarement MI un chien aussi adroit et 
aussi affile. 

WATTHKI.OS. — (m rappelle aux amateurs que c'estdi-
inaiiehe pr.K'liain à :) II. m iloil avoir lieu le irrand cou 
cours de chiens ratiers. a l'estaminet du Grand Casino 
nie île l'Industrie, les inscriptions reçues jusqu ici son! 
linmhreiis.-s el tout fait prévoir un craml succès. 

" » *—ç-3nj ieniéni i fei l iruëreWiû — Hier vers 11 
l 'Z 1 ; , , L" !"'"'"' "" '" tade fcarebaBë iaes venant dHa 
S ! 5 ï ! ? . « t a n , ' ? * B * J e j L P Î » * l-'oiiquereuil la machine 
au train t .» , qui ex.rutait des manœuvres. Le ehoc fut 
J g » " l l l l , ' s * • • « machines ont suhi ,1e fortes ava 

L'un des mécaniciens, Kahien (ihislain. âge de 30 ans. 
arevMiuneouparo. i l -auc-he el une contusion à l'épaule 
«au'lie. Les lilessilies sont légères 

L.- sous-ci,,/ des ii.ano-mres iu les Crélel, marié, qui 
lad.tranquillemenl assis sur le marche-pieii du fouriron. 

a été projeté en l'air comme une halle et esl retombé 
lourdement sur le sol. il a rerude araves lisions in 
lernes. 

La eir-iilalion des trains n'a suhi que peu ,1e relard. 
. T?™?- T l ' " u ' s ""f"1""- surveillant aux mines de L H H , 

CSlfenlrait une lissure dans le puita n- 10, lonau'i l fut 
renvenejwrj tn J»t d'eau et tomba naat le puits d'une 
hanieiir de 30 m. 

La moil a été inslanlanée. 
Chemin de fer d intérêt loc*l . — lu d.hul de la séan­

ce de mardi - l e Pénal .1 adopté un projet de toi recoo-
naissanl dul i l i te publique, letahlissemeut dans le l'as-
d . c a l a i s d'un chemin de fer d'intérêt local à voie 
étroite du Portel à Houlo/ne-sur-M.r. à Bomiiniraes » 
Tourneheim. 

COUR D'ASSISES DE BRUGES 

LECRIMEDEMENIN 
L ' a u d i t i o n d e s t é m o i n s 

AVAVT L ' J M M I W i 
rs dix heures moins quolques minutes, les témoiiis 

et les jurés arrivent au palais et pénètrent dans le pré-
toire. Le liruil court que Crasse n'est pas arrête; nu ,-,iin-
uieiile vivement l'absence de ce témoin. Hieuklt M» 
(1 aiishof. le défenseur de l'accusé, conlirme celte nou-

i - l l " 
I .'.Vl'IMIOM E 

Roets, président.n Isté de MM. Deuet 
. Comme hier, M. 

le crime 
iveLepen 

du 

•urail dil 

t r o i s 

l ed im 

JEUX DE BOULE A LA PLATINE 
TocRCOiMi. — Voici le résultat du jeu de lioule à la 

platine nui a eu lieu dimanche i» mai au - Lion BÛnc ». 
chez M. C'U'inaiit. rue du Tilleul. Il \ avait IMliouleurs 

1er prix. Silma'.'ne: i e . Salinagna; 3a, Achille Cormaiil: 
4e, Charles Béart: 5e. Sealbert; «f, •a lho i i . Les quatre 
premiers prix étaient i jambons, le Se était de :t fr. 50, 
le ne était de 3 fr. Le jeu s'esl terminé à minuit. 

— Dimanche Î9 mai aura lieu un jeu de lioule à la 
platine pour des jambons, chez » . Vaiidainherghe. 
cabaretier. rue .Neuve-de Rouhaix. La mise sera de 
0.50 c. 

N O R D 
U n a c c i d e n t de c h e m i n de fer à Boorboora;. — l'n 

cheval et mie voiture ont été broyés mardi soir par un 
train en mamenvre. Il n'y a pas eu d'accident de i«r-
sonne. , 

La, g e n d a r m e r ! * de Koucqnevillers a arrêté et con­
duit à Arras la sieur C . . . inculpé de viol sur la pe: sonne 
de sa propre tille. 

L A p é c b e d e l à morne . — Voi.-i quels sont les pre­
miers résultats (à la date dn II mai) sur la pèche en 
I.lande des bâtiments appartenant aux quartiers de St 
Bneuc. Pitimpol. Trèguier. Ilinic. Saint-Valéry .Uravelinos 
et Dunkerque : ynartier de Sainl-Wrieu,-, 8 RuëteUes, 
avant en cale un total de 16,'UIOO morues. —Quartier de 
Paiinnol, lo goi'leltes, avant H'î.onn mornes. ^ ouarlier 
de i.iuimper. 18 (toPIlétles. ayant :Wi.(KSl morues. — 
(juartier de Diuic, 8 uoeleltes. ayant 495,090 morues. 

P A S - P E C I A T A I S 
Le • Monde » déclare que le prochain consistoire 

aura lien au mois de juin. 
Il est donc probable, pmr ne pas dire certain, que le 

nouvel évéque dArras. .M.'r Williez. sera compris dans 
cette préconisation. 

dix heures. M 
et Desniek. assesseurs, ou . ce 
Lauwers est pr.-sulenl du jurx. 

I X M M B I 
M' Causho/. — .Mc.ss»lei!rs. un présence de l'absence du 

témoin Crasse, qui. nialuré les plus actives recherches, 
est resté introuvable, j- désirerais d.-|ioser des conelu-
si . i is tendant à e e q u i l plaise à la Cour de remettre la 

use à nue autre session, alill qu'il soit procédé à une 
nouvelle instruction, lalïaire se prcsentanl sous un nou-

•all j o u r . 
)l le rréiddsnt. — H*tiausnof, on n'a, il est vrai, re-

troiivé CradM m t Jlenin. n i a La uvve. mais nous avons 
appris qu il était ollglnslre d'un villau'e des environs de 
Deynze : assis avons doncenVoyé te!éi;raphiqiiement des 
instructions aux commandants de «endartiicrie des envi­
rons.Des liettitw seroul (ailes aujourd'hui; si elles restent 
iifructneiises.la courslatuera demain sur votre demande. 

(L'incident est clos.) 
i i ; c m v i n n rr: i i t> i . \ 

M le président. — Faites entrer M. Yandenliosehe. 
M Yaielenbosclie, commissaire de police à Mouscron, 

expose i IaCoXir, les conslatalioiis f .il.-s sur 1-s lieux 
du crime, les déposition? des divers témoins et dit de 
quelle fa,-on il est arrivé a la décoiiverle du coupable. 
Nos lecteur s connaissent tous «sa détails. 

A. Bnjrck, (détenu| esl introduit. 

m a 
\l l t rrtiMl 11I lîuyck. vous avez éh- condamné à 1 

an de prison p mravolr recelé desoiijets -.oies par Cont­
iens a la v i n , - L<q«"rs. Quelques jours a-
Courtens ne vfmsa l il pas proposé de Inerl 
le d i n w i c n e 1 4 février. 

Bilyx. ' ' _ i . h bien, Oourtens. quavez-vous ;' 
» . le Présid, c . -

dirf ' ;'-,i été le cher 
nom' "•' - SI. notrs étions d'itceVTM, » > , - . 

clni-.ei je ne I ai i 
Huyck. — S'il était aile m, . i;-i i.f n'.àiTia'î vr>, | 

Car je n'ai pas quitté mon « logement ». L. '••<'•• l-ii i * "* 
demain du crime, je nie suis douté que c'était lui qm p Tv 

avait fait le c >up, et c me je le lui disais, il me répon­
dit «Vous m'aves deviné, mais prenez garde, car si 
vous me dénonce/, p. M m* ferai prendre avec moi » : il 
ajouta ensuite que nous aurions partagé, afin que je me 
taise: 

» . le Président, — Coiirtens ne tous a pas dit combien 
il avait pris chez la veuve Leneraf 

HuvcL. — Si. il m'a dit avoir pris 300 francs. 
M.'le Président. - Ne vous a-t-il pas dit où il avail 

cacM le mayol 1 
Buyck. — si. 
M. le Présid-nl. — Et vous ne l'avez pas été et» 

cher » 
Buyck. — Non. car il \ avait du monde aux alentours. 

.1 j'avais crainte de me taire remarquer, d'autant plus 
que ie ie- connaissais pas l'endroit exact oh il l'avait 
mis: il me l'avait de ion» désigné de la tête. 

M. le Président. — où avex-vous trouvé la bagueqne 
vous avez donnée au commissaire-? 

Buyck. — Dans les cabinets de l'estaminet des ï ' iois 
Hoi's." 

» . le Préaident, — Kh bien! C o û t e s * * 
Courtena. —Tout cela esl faux ; il savait [wrfaitement 

oii j'avais mis l'argent. 
» . le Président. Buyck dit que vous aviez pris 

300 francs el vous dites 1,800 fr. 
Courtens. — < mi. c'est 1,800 francs que j'ai fins. 
M. le Président. — Buyck, connaissez-vous Kl «lieVers-

traeten f Etait-elle la maîtresse de Courtens t 
ftnvek. — (lui. je la connais, mais c'est la so-urd'Klo 

die, ,pii est sa luartresse. 
Me Deryi-ker, niinislère public. — Conimeiit se fait-il 

que \ . , i . ' avez dil i Vandenbrourk, nue vous connaissiez 
le coupable et que, s'il ne partageai) pas avec VOUS,VOUS 
l'auriez dénonce? 

Huyck. — l e ne nie soiniens pas d'avoir dit cela: d'ail­
leurs, jetais ivre. (Le délenu est reconduit dehorsi. 

I . I : S i n i n : s T I : > J O I \ S 
Oostyn est introduit. — Cet hoiunie, emplové par le 

parquet, a rendu de grands services À la justice, dans 
ses recherches sur le territoire français. 

Oostyn. — Le dimanche soir, en rentrant chez moi, j'ai 
vu un homme posté au coin de la rue de Lille et de l'a­
venue de la Ferme, en face de la maison de le veuye 
Lepers; il était coilïé d'un chapeau mou et portait 
une harlie noire. Cn autre homme, portant une cas­
quette et la ItHe entourée d'un mouchoir, était posté 
en face dn la partie de la cour donnant avenue de la 
ferme: enlin, une femme se trouvait dans les « cabinets •. 

M. le président. — Courtens. qui était au coin de la 
maison de la veuve Lepers f 

Courtens. —c'est moi. 

Courtens: —Non, il n'est pas plus ïi*snd que moi;c'est 
«> '- |U, "• ù lhnsri«aJa , «M uroddlt cet elTet-là (hi­
larité): il est plus petii a W i f i S 

Louise Varmarek tmèce de la viclimf i (lé(:i<re qu'elle 
logeait d'habitude chez sa huile, mais que. la nuit du 
crime, elle n'y est pas restée parce que sa mère élajtallêè 
i Ostende voir une parente qui esl religieuse. 

Elle déclare ensuite qu'elle pense que. sa tante n'avait 
que :toi fr. environ — elle n'est pas silre. Klle reconnaît 
la bagne votée chez sa tante. l,a jeune lille termine sa 
déposition en disant que le pétrole élait renfermé dans un 
bidon sans roliitiet CI qu'on iic se «ervait pas d'une chope 
pour le Irausvasei. 

» . le président à Courtes*. — Vos* vovrz, vous êtes 
aller chercher du pétrole dans la boutique et vous l'avez 
verse sur le lit. 

Courtens. — Je n'ai pas losKM as pétrole el n'ai pas 
lins le feu au lit. i S n i c e point. Courtens n'a jamais varié 
dans ses déclarations). 

Viennent ensnite quelques témoins, b-s frères ivilev-
gere,C. Vanderhaege.ilm E. V'andamiiier, inil déclarent 
avoir, l'un enfoncé la fenêtre, l'autre avoir éteint le 
f e u . e t c . 

Barbe Wiffels déchtre ensnite que te soir du crime, elle 
'•lait allée chercher du pain chez la veuve Lepers, et 
qu au même moment Courtens sortait d e l à maison. La 
malheureuse victime lui aurait dit : je suis contente que 
ie vaurien soit parti, il me fait |ieur. 

La femme l'Iomme, chez qui Courtens a logé la nuit 
lé.lare que. vers minuit. Courtens est entré 
ivec Crasse, .pi,. Courtens a pavé quelques 

tournées, en se vantant d'avoir de l'argent el que Crasse 
» ir sais bien que lu as de l'arsreuf «.Crasse 

se coucher vers minuit : Courtens l'a rejoint vers 
u n s du matin, après avoir recommandé à la 

« logeuse » que si on venait lui demandera quelleheure 
il i tut rentré, de répondre à s heures : 

J. Perseyn. épouse liemev,T. caharetiére Aux trois rois 
•liez qui Courtens habitait, déclare que Courtens a dîné 

nche du crime avec elle et son mari: qu'il est 
ns la soirée, et qu'elle ne l'a pins revu avant le 
)ir. Le témoin sait que Couriens est fraudeur, 
i jamais rien remarqué de particulier en lui quant 

an polnl de vue criminel; il le croit cependant capable 
du fait (JtU l"i est reproche. 

NI. le Président. — E. Verslraeten était-elle la maîtresse 
de Couriens.' 

J. P e r s a n . — i m i . quand il payait des chopes. 
Marie Cakebeke déclare avoir va Courtens assis prés 

du poêle nt paraissant réni'i hir profondément; elle a fait 
pari à sa mère de la mauvaise impression qu'elle res-
senlit à celle vue. 

M. le Président, s'adressaut à Etudie Verslraeten. — 
C. m naissez-v ous Courtens ? 

Eiodie Verslreetesu — Oui, oui. je le connais. (Hila-
é. l 
M. le Président. — Klicz-vous sa maîtresse? 
K. V . . . — Non, ma so-ur Roumanie, qui est chanteuse 
'.and. était sa maîtresse. 
M. le Président. — Que savez-vous de la bague que 

Buyck a donnée au commissaire de police ? 
E. V.—Courtens me l'a montrée,et a déclaré qu irava i t 

de l'argent, et que lorsqu'il aurait changé ses pièces de 
ni sous, il changerait ses pièces d'or. 
» . le Président. — MaisCourtens déclare qu'il vous a 

donne :too fr. i 
E. V. C'est faux, je n'ai pas reçu un liard I 
Courtens. vivement : Si.jeluiai doniiélrois cents francs. 
Le Ministère public. — Hais enliu, pourquoi lui avez-

vniis donné ,'iuo fr. i 
Courtens. un peu inlerloqué. — Pour qu'elle s'achète 

une tenue. 
e ministère public. — Pourquoi lui acheter une te-
•: elle déclare qu'elle n'était pas voire maîtresse .' 
oiirleus. avec force. — Si; elle ,-tait ma maîtresse ! 
. V. Voire maîtresse-? ah I ah < je ne voudrais pas 

d'un amant comme vous ! ilolarite géaémlft). 
II. Vanesle. patron d'Elodie Verstraeten, déclare qu'il 

n'a rien remarqué d'anormal dans la conduite de sa chan­
teuse: plusieurs jours après le crime, sa leuniie a donne 
à Eiodie Verstraeten I.Ai pour s'acheter une paire de 
bas. c .r elle n'avait plus d argent. I 

Viennent ensuite deux femmes de Koncq. habitant les 
maisons liassonville : l'une a relire des fosses ,1 aisances 
une chemise sans poignets, — celle que Courtens avait 

L'autre témoin a lavé la chemise et eu a fait une 
plus petite pour son enfuî t . 

On entend enfin plusieurs témoins, caharetiers el autres 
ni ont vu Courtens. la nuit du crime, se vantanl'i'avoir 
e l'argent el payant des consommations à tout venants 
- l'un d'eux a vu du sang sur le pantalon de l'accusé — 

un autre l'a vu cracher sur son ponce gauche et essayer 
du sang qui s'y trouvait.— Enfin une femme qui travaille 

lurnée reconnaît la bagne de la veuve Le-

Ooslyn. —Ce ne pouvait pas être lui. car celui qui s'y 
trouvait avait, comme je l'ai dit. une barbe noire, cl 
était coiffé d'un chapeau: de plus, il elail un peu plus 
grand que Courtens. 

M. Vandeiiliosche. commissaire de police, sur la de­
mande qui lui esl faite, déclare que Courtens ne portait 
pas la barbe, rien que des favoris el une casquetle. 

M. le président. — Cest vous. Oostyn,«sa avez trouvé 
les poignets de la chemise de Courtens? 

poetyu, — Oui. 
» . |è Président. — Etait ce bien à vous, ces poignets, 

Couriens? 
Courtens. — Oui. 
» . le Président. — Oostyn, Crasse est-il plus grand que 

Courtens? 
Oostyn. — Oui. 

: , , s est épuisée. 
£*•»«». - - U K I I K I O I K T E X S 

l A E L U I T H F r » r f * k w ' Uil]pul r e m c t j 
\n moment de lever la se .'•'•'.•-' , - • , -venir par 

Courtens une lettresjne sa mère i... •' rafl » > ' - n l l e 
itidermédiaii-edu commissaire de police. ' - i-Vn¥» >.. 
de papier, iirrncbôe d'un cahier d'é.-olier. sur tymvttf.- ' -
uialheureuse f"ii/iue a écril ce qui snil : k 

• Mon Dis n'oubiiez pas qu'il v :> un Dieu, et que voua 
devrez mourir un jour, confesses-VOUS, confessez-vous, 
dites bien la vérité, et ••accusez pas un innocent, car 
vous devrez rendre compte un jour de vos paroles 1 » 

\ l heure xi l'audience était levée. 
Nous avons donné hier dans le journal, les portraits 

de Courtens de Buyck et de Mme Lepers: nous avons 
bien involontairemdni -i>mis ,1e dire que les deux pre­
miers de . - s portraits sont au? » u crayon si 
M. Algied, 1 émiueiit directeur do 
de Courlrai. 

deiuu'.JI' l s ° " t f o r " " ' " n p nianifestation et sont sortis 

C'aDa'îis la'ru^'de la su.'"0 1 1 ° " a.Je,t,r P1*18 d e * * «"M"»8 

sur eux. U y a plusieurs é tuo .^ . ' t s l''e«ses-Un rt entre eux 
a attrapé sur b i t t s V.. c J u f ï«"i l'a : , S ° ^ , S M 1

S
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diaiils sont surexcité* par les violences o o j . 1 I S 0 I U e l e 

l'objet. 
Lonvam, mardi 34. — Les bagarres ont continué hier 

soir entre étudiants et socialistes. 
Les socialistes chaulaient la Mtirttetlaitf. la Carma­

gnole, et criaient : .1 hns h mi de C'irlon ! Vire la Repu-
Wutte I 

A 10 heures, la gendarmerie a dû être requise ; elle a 
fait plusieurs charges pour disperser les rassemblements. 
Les socialistes criaient : .4 ht* lu i/eiidurmerie ! 

Les gendarmes ont dû mettre baïonnette au canon : à 
certain mentent on crut qu'il serait nécessaire d emplover 
la troupe. Les groupes se sont enliu dispersés, mais la 
gendarmerie a patrouillé jusque une heure et demie. 

Il n'est pas exact que » . de l'r.ioz. représentant, ait été 
'ime il avait été d'abord. 

Le roman d'un Jeune homme p a u v r e . — E m o u ­
v a n t su ic ide . — Dévouement d'un a g e n t de pol ice . — 
l u jeune nomme d'une e v e l l e u i e famille française. M. 
Mevel. âge de vingt-cinq ans, né .i .Marques (Saine-Infé­
rieure), avait quitté, A la suite d'un désespoir d'amour, 
il y a env-iron un mois, le domicile paternel.il était venu 
d'abord s installer dans un appartement, à Bruxelles, 
boulevard Hainaut, 

Au tB)iit de trois semaines, ses ressources étant à peu 
près épuisées, le pauvre garçon avait cherché à trouver 
un logement moins dispendieux 

Jeudi dernier, e la suite de recherches, il prit son do­
micile n I ccle. dans une ehambrette que lui loua un 
agent de police de cette localité. M. Moerman. 

Le malheureux s'enferma alors dans sa chambre et 
n'en sortit plus, n'ayant aucune communication avec le 
dehors et évitant tonte relation. 

La nuit dernière, M. Moerman avant entendu, à plu-
sieur» reprises, des géinissements'sorlir de la chambre 
de sou locataire, s'est levé et s'est empressé d'aller chez 
ce dernier. 

II a trouvé le jeune Bevel en proie aux plus horribles 
souffrances et se tordant sur le parquet. M. Moerman 
est aussitôt allé prévenir le docteur Clerckx, qui est 
arrivé en toute hâte. A près un examen sommaire l'homme 
de l'arl a constaté que le malheureux s'était empoisonné 
Il ne pouvait plus articuler une parole. 

L'empolaonsîamanl a eu lieu par le. biclilorale de mer­
cure (corrosif). Le pauvre garçon en avait absorbé prés 
de einq grammes. 

La déeonqiosition dn sang n'a pas tardé à se produire 
et le fonctionnement des organes viiaux a cessé. 

M. le docteur Clerckx a alors demandé à M. .Moerman 
si, dans l'intérêt du moribond, il ne voudrait pas se 
prêtera une transfusion du sang.L'agent de police, anime 
d un profond seutimeiit d'humanité, s'est prêté à cette 
opération. 

Pendant plus de deux heures, le docteur Clerckx a 
essayé de ranimer le mourant et de. le rappeler à lui. 
Mais tout soin et toute opération ont été inutiles, et le 
désespéré n'a pas tardé à rendre le dernier soupir. 

Tr ibuna l correct ionne l d e Tournai . — A miienee du 
PI mai. — Au début de I audience, le tribunal a rendu 
son jugement dans l'affaire à charge des sieurs Jules 
llaumerie. industriel à Bois-de-Lessines. César Biermant, 
vétérinaire à Lcssilies, et Louis Overlot. employé à Deux-
Acren. tous trois administrateurs de la défunte Société 
des Moulins des Aeren. 

llaumerie a été .condamné à .37 peines de 3 mois et Î6 fr. 
chacune pour avoir fait usage de 37 pièces fausses ; Bier­
mant. prévenu de faux et d'usage de faux, à 6 peines de 
I mois et i 6 francs. Ledit Biermant et Overlot ont été 
condamnés à K«J francs chacun pour s'être procuré de 
l'argent au moyen d'effets tires sur personnes supposées. 
Las prévenus interjettent appel de ce jugement. 

8 jours, condilionnellemenl. a Adolphe Deschuyte-
neer, ouvrier à Bievèiie, qui a frappe très violemment le 
sieur Bruno Devlamiuck. 

— Une jeunesse de. iii ans, habitant Héritinee, la nom-
méeltei iée Delepierre, se trouvant au service rie M. Pros 
lier Sol, a volé à,ce dernier une somme de 36 fr. : 3inois , 
conditionnelleuieiit. 

— Encore une servaute infidèle : Julia Courselle, de 
Monlneul au -Bois, a soustrait 110 fr. à Modeste Dncha-

à Auguste Lesure. 
•s port d'armes, en 

telet, d'Obignies : elle est condamnée à 3 mois également. 
— 1 mois et i« francs, eonditioiinellemeni, 4- Marie 

Lesaiu. sans profession à Templenve, qui » volé de» veufs 
à Désiré Caret te. 

— Louis Decock, journalier à Ath, n'est pas tendre 
quand il a caressé la dive bouteille : le 11 avril dernier 
rencontrant un de ses amis au cabaret Saueser, il se 
"lit à l'invectiver sans rime ni raison et Irait par l'acca­
bler ' ' ' ' o u P s "le P°'"g- l"n agent et la cBhBTetière. qui 
voiilu'îeiil n . / ' t r e l ivrogne a la porte, reçurent les quali­
ficatif,. "«"«oins « ° B l « K - ^o" ' 8 « * condsmné à huit 
jours et 10 francs. . .___• 

— ion francs, romlilionneii... l p l u 

journalier à Kain, pottr chasse SH, 
temps prohibé. 

— Adolphe Vanhelstraeten, Louis Masquélief * > . i i 
Brugnean. manœuvres de maçon à Espleclii i. qni ont vt>^ 
du charbon à ia sucrerie de Fioidmout. s entendent Infli­
ger 3 mois chacun. 

— François Malice, sans profess'on à Haugnies, s'est 
introduit dans la nuit du i i au i i mars dans le potager 
de Clément Petit et y a volé ioo poireaux environ: le 
même perso mage a " soustrait 10 fagots appartenant k 
Jules Dufresnc : 3 mois et 8 jours. 

U n In téres sant p r o c è s . — Le tribunal civil de Mons 
a prononcé aujourd'hui dans une affaire qui intéresse au 
plus haut point l'industrie charbonnière. 

Il y a environ un an. une centaine d'ouvriers du char­
bonnage de. Slrépy-Braequeguies refusèrent de travailler. 
sous prétexta que la Warocquière i machine spéciale qui 
sert à la circulation du personnel dans le puit d'extrac­
tion) n'offrait pas une sécurité suffisante. Les bouilleurs 
chômèrent plusieurs jours et portèrent leur cause devant 
le Conseil de prudhommes de la Louvière : ils réclamè­
rent à la Société uue indemnité égale au montant des 
journées perdues. 

Le Conseil, après avoir procédé à une enquête, qui 
établit le mauvais étal de la Warocquière, donna gain de 
cause aux ouvriers. 

La Société interjeta appel de ce jugement et réclama 
i son tour des dommages-intérêts aux ouvriers, pour 
rupture de contrat. 

Le tribunal de Mons, saisi de l'affaire, ordonna une 
enquête supplémentaire, qui a occupé plusieurs au­
diences. • 

IAS jugement rendu aujourd'hui continue la décision 
du Conseil de prud'hommes. 

Le jugement déclare qu'il n'y a pas rupture de contrat 
lorsque des ouvriers abandonnent le travail pour se sous­
traire à un danger créé par l'insuffisance des mesures de 
précaution incombant aux patrons. 11 accorde aux ou­
vriers l'indemnité réclamée et rejette la demande du char­
bonnage. 

Cette décision établit un point de droit qui n'avait pas 
encore été (ixé. 

SAISONS DE PRINTEMPS ET D t T t 
Pour les VfcTEMENTS tout faits ou sur mesures pour 

lo.MMËS Kl ENFANTS, s'adresser à la Maison. 

A. FEVRIER et C", 16-18, m ton, LULE 
Maison de roniance n'acceptant aucun bon do crédit. 211 

liera Grande-Rue. fort Mulïiei, Si. — Stirie Malfrère, rne de 
l'Epeute, cour Leuointe, S. — Ifeuri Toulemonde, boulevard de 
Paris. V6. — Suzanne Vanderrabeete-, rue de IVnain, iot .— 
Pierre H-1! maris, rue BtaJidt-ioiF, COUÏ Piat-ApUuU**, iô. —Jules 
De Bacdts, Hotet-l>icu. — Emile Sr^rd. rfttèf-tietf. Ger-
i liai ne Delbart, boulevard de Mut/. 7. Suzauue VuJihimit-*, 
rue S'ixistijhol, cour St Martin, 5. — Déclarations de décru du 
24 mai. — Matliiide Beuscart. 3 ;ui>, chemin de la Makellene. 
maison Itriet. Jule> Boute, 4 mois, rue L:n'roix. cour Lecat. 17. 
- <..,.iu,- |.rl|.i.cte. 7V ans. Hospice Civil. Emile Lemoine. 
7 mois, rue llecrème, 2&H. cour Heltague. - bénis ïtuthoit -
JUS, Hôt.'l-hi.u. — Marie Huvillier. VI a n s rue de Lille. 9», — 
Arthur lieleeiiise, W ajis, Hotel-àJieu. — Adèle i>ballum, H3 ans 
rue dit Kontenoy, 7%. 

TOI RCQIXG. — Déclarations de naissances du 24 mai. — 
Suzanne Heiih|up, nie d Anvers. — «.abnelle Amique. rue du 
Moulin. — Lamaude Dultlev, rue Auber. — Jean Didzv. rue 
Wtnoe-Cbogiiel. — Déclarations de dece* du 24 mai. ~ Pierre 
IHialluin, 3mois, rue de Paris. — Marie Lequel. 8i ans, sans 
profession rue Etienne Motte. 

COPOIS FUNEBRE: 
« L e s amis et connaissances de la famille fiRliîPBET-
Dl'VILÙÈR mit. par oubli,.n'auraient pas ri-cu de |.-itr.> 
de faire pwrt dudécés de Marie-Tliérùse 1)1 \ !Li'.t:a. épousi 
de Si. tJRIVPKKT, receveur île IViirejrisIreui.-iil , ! ,1. 
domaines, décédée pie.useinent à Roubaix, le ii 
dans sa (fuaraiite-dciixi.-iiie a»inée, inJniiiii-.tr. 
creineiil de notre mère la Sainle-F.elise. -mil 
cmisiinirer IP présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir annuler à la Messe de Convoi, qui sera céb 
brée le jeudi tô courant, a 8 heures i\î et iniv. i;..nv..i el 
Service Solennels, qui auront lieu le vendredi J7 dudil 

ois , » 10 beurtis lii, en l'église Saint-Martin, ;i Koubaix. 
î*i^ > :"iles seront chantées Te même jour, à ii heures. — 
L'a-wpVnblv '̂ * ' a "I'" , i , j l1 "Kjrtuaire. rue de Lil le M, à 10 
heure!»/ 

Les amis et e o f i n . - ) l O » ^ de la finnille WAITKI. 
D'HALLUIN qui. Upr ouWi, ' - ' ' " T ' i " l'.'^v'i'i'l'iv' '"'"''' 
de l'aire-part d u i i c ' s de Damé A Je le 11 IIALI.I IN, veuv. 
de M. Jean Baptiste, W A T i n . , décédêe » Roubsii , le « 
mai 18y4, à l'âge de 8 i ans. administrée !''"- sacremenbi 
de notre mère la Sle-lvjlise, sont priés de coi^"<lérer l. 
présent avis comme e s tenant lieu et de bien vynl"n 
assister à laMesse de Convoi, qui sera -élélirée le jeui..' 
SB courant, à 8 heure», aux V'igue» .|iii seront chanter ' -
même jour à 6 heures, et aux Convoi el StTvice Solen 
nets, qui aupiut lieu le vendredi 27 dudil mois, a 9 hen 
r e s l f i . en l'énlis» Xolre Oame. à It.eihaix. L'a»emblée 
à la maison mortuaire, rue du Ionien, .y. 79. 

LOUIS BECBAERtMATHIEul 
28, Rue tie la Gare, ROUBAIX 

OUVRAGES DAGRÉMENH 
Grand c lmix d'objets de fantaisie sur soie, pelu-I 

che , drap, feutre, ob-.. tels que : o e u s w n s . é c r a n s . l 
tapis , chaises , fantmiils, prie-Dieu, tabouret3.ban-r 
des , serv ices à UiO, cliemiijs de talile. objets layet-1 
tes dessinés, et échant i l lonnés , couvertures de lier-S 
ceaux , dessus de claviers et de p ianos , bUtgues. l 
Nappe d'autel. Chape, chasuble , aube. Laine et s o i e ] 
de toutes nuances . Coton. Métiers à tapisser <-t 
locat ion. 

TAPIS & TENTURES 
DEPOT DE FABRIQUE i 

T & £ F S ! H E S EH TOUS G2S11ES 
M a T Q W E S , PO-TE-VOIX. « 8 . 

•ajaasjaa D I - O H C V B R X E M L X t 

R0UBAIX,27,ruede la Gare,27,ROUBAIX^ 
La Maison se charge de faire fon 

mer convenablement les anciens app 
télëp/ioniqices et électriques; elle 

des abonnements pour l'entretii n.30565 
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^S^E P&IGNÊES 

-i.'léinie de dessin: 

Mouvement d a n s l a m a g i s t r a t u r e . — Nous appre­
nons avec un vif plaisir que M. Ile Hie. jugé d'inslnic-
tifui à Courtrai. vient d'être ooassaé présuient *lu tribunal 
.1 Viulenaeide. Nous adressons toutes nos félicitations au 
distingué maalstrat. 

L a rév i s ion de l a Const i tut ion en B e l g i q u e . — Le 
Moniteur belife publie aujourd'hui les déclarations de 
révision des articles t , S«. :«>. 47, W. 34. S), S*, oft. 57, 
38. 60 et lil de la Constitution. 

Ces déclarations s. ml doubles : d'abord celles desCham-
bres a imées des présidents et secrétaires ib*s deux Assem­
blées législatives; puis celles du roi. qui suivent immé­
diatement, article par article. 

Les déclarations royales sont datées du i.'l mai. Le 
nièiiie jour, le roi Lénpohl a signé un arrêté portant dis­
solution de la Chambre et du Sénat, cantonnement à 
l'article Vil de la Coiislitulinii.fi convocation des collè­
ges électoraux pour le l i juin, en vue du renouvellement 
intégral des Chambres. 

U n e exp los ion de c h a u d i è r e 4t G a n * . — Liw-chau­
dière a éclaté dans la fabrique de papiers de M. Ttiéhaut, 
à Ceutbrug're, près de liand. L'explosion s'est produite 
ce matin à dix heures, l u chaulleur a été grièvement 
blesse aux jambes, un porteur de charbou a été égale­
ment blessé a la tète et plusieurs ouvriers ont été légè­
rement atteints. l ;ne partie des murs de la fabrique et la 
toiture ont été enlevés. 

B r u x e l l e s . — Le Relierai Brialmout accepte d'être can­
didat des libéraux de Bruxelles aux prochaines élections 
législative». 

Cette candidature a un caractère d'hostilité très tran­
chée contre le gouvernement,.à..la suite des discussions 
qui ont eu lieu à la Chambre et dans lesquelles la per 
sonnalité du géuéral fut mise en cause. 

L e s t r o u b l e s de Louva in . — Lundi, la vi l le a encore 
été agitée. 

Vers 'J heures du soir, un groupe do socialistes vient 
manifester en facedn Cnfé des Brasseurs, où se trouvent 
réunis les étudiants. Les socialiste* chantent 1a Marseil­
laise et insultent les étudiants qui se trouvent sur la ter­
rasse. 
I Cetrx-d-répondent parle cri de : Vivent les catholiques! 

entonnent la Brabançonne. Pendant cinq minutes, so­
cialistes el tHudiants restent en présence, les cannes le­
vées. 

La police intervient et fait circuler. 
Kn présence des provocations socialistes des centaines 
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GEOPfiES, GEORGLTTE I G t ' Ô R G H l 
jPaLi P i e r r e K T O £ l H < 

I . ' enfant , a lors se r a p p e l a i t la m o d e s t e c h a m b r e 
on sa m è r e , t r a v a i l l a n t près du feu , lui r a c o n t a i t 
u n e h i s t o i r e , u n e l é g e n d e e t c h a n t a i t un d o u x c a n ­
t i q u e p o u r l ' e n d o r m i r . L e s joues de G a ô r g i n a se 
c o u v r a i e n t de l a r m e s s i l enc ieuse? , u n e secret ' 
v e r s i o n s ' e m p a r a i t de ce pet i t c œ u r de h u i t a n s . 
F.Ile t r o u v a i t sa t a n t e si j o l i e , si a g r é a b l e à v o i r , 
qu 'e l l e lui en v o u l a i t de s ' é lo igner de sa p r é ­
s e n c e . 

L ' e n f a n t s ' e n d o r m a i t p é n i b l e m e n t oppres sée , en 
la i s san t é c h a p p e r de ses l èvres le n o m si d o u x de : 
m a m a n . 

T o u s c e s d é t a i l s é t a i e n t c o n n u s de Oeoru'es qui 
ne se r e f u s a i t p a s c e p e n d a n t à c o n d u i r e «Jeorgette 
d a n s le m o n d e ; m a i s a u l i eu de prendre par t a n 
m o u v e m e n t d u bal . o n t o u t a u m o i n s de d e m e u r e r 
d a n s les s a l o n s oii c i r c u l a i t sa f e m m e , il etsarefaajt 
les b o u d o i r s i so lé s e t l à . s c u l , M a g e a i t ou feui l le ta i t 
les l i vres de l u x e é t a l é i sur les table-» et les e n c o i -
' -nure*. O e o r p e t t e , a u bras d'un a m i o u d'un d a n -
,'eur le c h e r c h a i t p a r f o i s e t d - t e m p s à a u t r e le 
s u r p r e n a i t l i s a n t a v e c a t t e n t i o n q u e l q u e s h i s to i re s 
ù i n t a s t i q u e s , i l lus trée* e t mi se s à la p o r t é e des 
e n f a n t s . Il en p r e n a i t le t i tre ou bien fixait d a n s s a 
m é m o i r e le» p r i n c i p a u x é p i s o d e s . 

I n e s o u r d e j a l o u s i e d é c h i r a le ru-ur de Cteor-
g e t t e e l l e d e v i n t . o h ! h o n t e e t l'ai blesse d e l é g o i s m c . 
e l l e d e v i n t j a louse d 'nne p a u v r e e t i l a u t . sa l i s père 
ni m è r e , q u i a v a i t beso in de son d é v o u e m e n t , rie 

son a m o u r . +, . . . . . . 
O e o r g e t t e dana 1 e n t r a î n e m e n t d un dép i t t o u t 

f é m i n i n , v o u l u t f o l l e m e n t e x c i t e r , à son t o u r n a 
j a l o u a i e d e G e o r g e » . E l l e d e v i n t c o q u e t t e , c h e r c h a 

les h o m m a g e s menteur--! e t iref prisa blés e t ne [ iar-
v int qu 'à e n t e n d r e ce t t e dur? et h a u t a i n e o b s e r v a ­
t ion de celui qu i l ' a i m a i t t a n t : 

— P r e n e z g a r d e , v o u s ailes, v o u s c o m p r o m e t t r e 
et ce la ne m e c o n v i e n t en a u c u n e so f t . 

( l e o r g e t t e p â l i t un peu . . et s o u r i t , s a c h a n t b i en ] 
qu'à son m a r i s e u l e l l e d é s i r a i t p la i re . 

C'étai t a u m o i s de d é c e m b r e , O c o r g e t t e , a s s i s e ; 
d a n s le pet i t s a l o n , p o s a i t . d e t e m p s à a u t r e , sa bro- ! 
der ie e t ses m a i n s i n a c t i v e s s u r la tab le . C h e r c h a n t 
un a d o u c i s s e m e n t à ses a m e r t u m e s , e l le r e p a s s a i t 
e n s ' i i c i e u r les t é m o i g n a g e s d'affect ion c o n s t a n t e 
q u e ( î e o r g e s lui a v a i t d o n n é s d e p u i s l eur m a r i a g e . 
C e fut a v e c é m o t i o n qu'e l le v i t e n t i e r son m a r i , 
p é n é t r é , p e u t - ê t r e , des m ê m e s s e n t i m e n t s . 

C e p e n d a n t , s a n s un s o u r i r e , a p r è s l ' a v o i r s a ­
luée d 'un l é g e r s i g n e de t è t e , i l d é p l i a s o n j o u r ­
n a l , e t , d e b o u t , s e m i t t r a n q u i l l e m e n t à le p a r ­
c o u r i r . 

Oeorgos to , d'un g e s t e i m p a t i e n t , lui d é s i g n a 
b i en tô t un aiegat 

— Merc i , ce n'est pas la pe ine , m u r m u r a - t - i l 
s a n s la r e g a r d e r . 

E l l e fit un pet i t s i g n e de tè te et d 'épaule qui v o u ­
la i t d i re : C o m m e il v o u s p la ira ! 

A ce m o m e n t , après a v o i r frappé d i s c r è t e m e n t , 
un d o m e s t i q u e , c h a r g é de fleurs, e n t r a d a n s le pet i t 
s a l o n . 

Où M a d a m e v e u t - e l l e p lacer ces g e r b e s de 

l i las e t de roses q u ' o n v i e n t d 'apporte i ? d e m a n d a -

t-iL 
E l l e h é s i t a . . . e t r e g a r d a son m a r i . 

E s t - c e voue , d i t -e l le p r e s q u e b a s , m a i s a v e c 
' u n e in f l ex ion e m p r e i n t e t o u t à l a fois de conf iance 

i e t de d o u t e . 
| P a s l e m o i n s d u m o n d e . . . 

I i a n s le g r a n d s a l o n , r é p o n d i t à h a u t e v o i x 
I l a j e u n e f e m m e a u d o m e s t i q u e . 

P e n d a n t qu' i l s ' é l o i g n a i t . G e o r g e s repr i t : 
— V i us .- u r e z d i t à l 'un de v o s d a n s e u r s , q u e 

v o u s a i m i e z l e s l i l a s e t les r o s e s . 
— DfoJ ne l e s a i t m i e u x q u e v o u s , a l f i rma- t - e l l e , 

u n é c l a i r d ' i n d i g n a t i o n d a n s les y e u x . 
— L e s a c r e m e n t de m a r i a g e e s t p lus fort q u e 

t o u t e s ces m i è v r e r i e s . 
E t d 'un a c c e n t p r o f o n d é m e n t t r i s t e , i l a j o u t a : 
— ,1e v o u s le r é p è t e , v o u s al lez v o u s c o m p r o ­

m e t t r e ; ce la n e p e u t n o u s c o n v e n i r . 
I m m é d i a t e m e n t , il s o r t i t . 

* * 
C e o r g e t t e s o n g e a i t u n j o u r , le m o t refléchie ne 

sera i t p a s ici à s a p lace , -elle s o n g e a i t à ce t t e lu t te 
l a t e n t e m a i s b ien rée l le qui s e l i v r a i t e n t r e d e u x 
c e u r s s i b ien fa i t s p o u r s ' en tendre , e t s ' a p i t o y a i t 
s u r son propre s o r t . L e s f e m m e s , en g é n é r a l , son t 
p l u s sens ib les à c e qu'e l le souf frent q u ' à c e qu 'e l l e s 
font souffr ir . 

E l l e se t r o u v a i t , e l le a u s s i , o r p h e l i n e , a b a n d o n n é e 
de ce lu i - là m ê m e q u i a v a i t j u r é d e v a n t D i e u , d ' ê t r e 
s o n p r o t e c t e u r e t s o n a m i le p lus t e n d r e . Oh ! les 
h o m m e s — pensa i t - e l l e — i g n o r e n t ce q u e c'est 
q u e l a fidélité d a n s l 'af fect ion ; a v e c le c h a r m e de 
la p r e m i è r e j e u n e s s e « ' évanou i t l eur a m o u r . 

G e o r g e t t e p e n s a i t d o n c à ces c h o s e s e t pour so 
conso l er , se d i s t r a i r e , s 'apprê ta i t à l ire un r o m a n 
où l ' i m m o r a l i t é e t se s d o u l o u r e u s e s c o n s é q u e n c e s , 
r e t r a c é e s a v e c un a r t perf ide, lui e u s s e n t peut -ê t re 
d é m o n t r é , p a r a i n i l h e s e , l a b e a u t é , l a g r a n d e u r 
de ce r ô l e qui lui é t a i t d e s t i n é p a r la P r o v i d e n c e . 
E l l e f eu i l l e ta i t ce l i v r e q n a n d la p o r t e s 'ouvr i t e t 
la i s sa i t v o i r un v i s i t e u r m a t i n a l , i n t r o d u i s i t p a r l e 
v a l e t de c h a m b r e . I n l é g e r f r o n c e m e n t de sourc i l 
a c c u e i l l i t celui qui v e n a i t , d è s une h e u r e de l 'après -
m i d i , d é r a n g e r la. j e u n e f e m m e . 

L e v i s i t e u r é t a i t un p r ê t r e , u n v i e u x c u r é q u i 
a v a i t c o n n u G e o r g e t te depu i s s o n e n f a n c e . A p r è s 
l'avoir baptisée, préparée à sa première commu­

n i o n , i l a v a i t béni s o n m a r i a g e ; m a r i a g e h e u r e u x , 
quoiqu'e l l e e n p e n s â t à ce m o m e n t m ê m e . 

Je v o u s d é r a n g e , c h è r e d a m e , e t de bien bonne 
h e u r e , p e u t - ê t r e ; m a i s j e su i s à b o u t de r e s s o u r c e s , 
e t à ce m o m e n t t rès é m u de l a m o r t d 'une p a u v r e 
m è r e de fami l l e qui l a i s s e s i x e n f a n t s à l a c h a r g e 
d'un père a b s o l u m e n t i n c a p a b l e de les é l e v e r et 
m ê m e de les n o u r r i r . V o u d r i e z - v o u s b ien v o u s 
in téresser à ce t t e f a m i l l e e t m e r e m e t t r e q u e l q u e 
a r g e n t pour s o u l a g e r s a m i s è r e . 

— V o u s ê t e s b o n . M o n s i e u r le c u r é , d é p e n s e r 
à m o i , d i t a v e c respect la j e u n e f e m m e , e n t i rant 
1 0 fr . de son p o r t e - m o n n a i e . V o u s a v e z b e a u c o u p 
de p a u v r e s ? 

— Oui , M a d a m e , un g r a n d n o m b r e d aff l igés e t 

de m a l h e u r e u x . 
— A h ! les p a u v r e s ne sont pas les seu l s m a l n e u -

— ' N o n , j e c o n a a i s de très r i c h e s fami l l e s d o u ­

l o u r e u s e m e n t é p r o u v é e s . 

_ Il y a des pe ines p o u r c h a c u n en ce m o n ­

de ' 
l i n s i lence se fit, le bon v i e i l l ard a v a i t ba i s sé les 

y e u x , e t , l es r e l e v a n t s u r son é l é g a n t e paro i s s i enne 
il s 'enquit a v e c in térê t de la s a n t é de G e o r g e s . 

— Il v a b i en di t l a c o n i q u e m e n t G e o r g e t t e . 
— E t v o u s , chère d a m e ! 
— Je, m e p o r t e b i e n . M o n s i e u r le c u r é , fit-elle 

a v e c un g r a n d s o u p i r , m a i s j e lo s e n s , ,|e v a i s 
t o m b e r m a l a d e ; ce la n e peut d u r e r l o n g t e m p s 
a i n s i . . , v 

— A u r i e z - v o u s q u e l q u e s s u j e t s de pe ine f ixe 
v o u s r e c e v a n t q u e d e u x fois p a r a n , — a j o u t a l e 
bon prê tre a v e c s i m p l i c i t é — a u p r e m i e r de 1 a n , 
v i s i t e filiale, k P â q u e s , p o u r le d e v o i r pasca l , m o n 
espr i t e t m o n c œ u r n ' e n v i s a g e a i e n t q u e l ' e n o e m b l e 
d e v o t r e v i e , de v o t r e v i e qui m e s e m b l a i t h e u ­
r e u s e . 

— Neditespas cela.Momieurle cure; neditespa» 

c e l a . . . J e s u i s l a p l u s m a l h e u r e u s e des f e m m e s . . . 
E t G e o r g e t t e s ' a b a n d o n n a a u x s a n g l o t s e t a u x 
l a r m e s . 

L e bon prê tre a t t e n d i t e t parut c o m p r e n d r e à 
q u e l q u e s phrases e n t r e c o u p é e s q u e G e o r g e t t e a v a i t 
à se p l a i n d i e de s o n m a r i . 

— C e p e n d a n t , m a fille, u n n o u v e a u l i en v o u s 
r a p p r o c h e , un i t de plus en plus v o s c œ u r s . Cet te 
e n f a n t q u e v o u s a v e z a d o p t é e , p a r a m o u r p o u r 
v o t r e m a r i , e s t un m o t i f de v o u s a i m e r d a v a n t a g e . 
V o t r e i n s t r u c t i o n , v o t r e bonté t r o u v e n t u n e a p ­
p l i ca t ion ut i l e et g é n é r e u s e . V o t r e d é v o u e m e n t 
ne peut q u e t o u c h e r p r o f o n d é m e n t ce lui qui v o u s 
a i m e . 

— N o n , n o n , M o n s i e u r le curé , l es h o m m e s n'ai­
m e n t p a s ; n o u s l eur s o m m e s a g r é a b l e s , vo i l à t o u t . . . 
E t q u a n d le c h a r m e e s t passé , q u a n d il ce s se , t o u t 
e s t fini. 

— M o n e n f a n t , p o u r q u o i le c h a r m e c e s s e ­
ra i t - i l ? 

E n v o y a n t u n e r o u g e u r l éger» c o u v r i r les j o u e s 
de l a j e u n e f e m m e , il repr i t a v e e f e r m e t é : 

— V o u s s o u v e n e z - v o u s de m e s conse i l s a u m o ­
m e n t de v o t r e m a r i a g e f M a . fille, v o u s d i sa i s - j e , 
n 'oubl iez p a s q u e v o u s ê te s l'aida Jnséparable de 
l ' h o m m e , s o n a m i e la plus fidèle, l a plus m u n i e e t , 
p a r c o n s é q u e n t , la p lus éc la i rée . Or , un a m j a l e 
d e v o i r , n o n s e u l e m e n t de conse i l l er s o n a m i , m a t s 
de l 'a ider à a c c o m p l i r c e qui e s t bon e t j u s t e . "An 
m o m e n t o ù v o u s pourr i ez c r a i n d r e q u e v o t r e m a r i 
ne o e s s à t d e v o u s t r o u v e r a g r é a b l e — d î t a v e c s é v é ­
r i t é le v i e u x prê tre — P i e u , p a r l a m o r t , ce g r a n d 
m o y e n d e l a P r o v i d e n c e , v o u s t r a ç a i t u n e v o i e n o ­
ble e t a t t r a y a n t e . V o u s a v i e z , m a fille, à. p a r t a g e r 
v o t r e c œ u r a f f e c t u e u x entre v o t r e m a r i e t l ' enfant 
d e ce l le qu' i l a i m a i t , a p r è s v o u s , le p l u s e n c e m o n d e . 
V o u e d e v i e z ê tre u n e m è r e p o u r e l le e t p o u r l u i -
m ê m e u n e s œ u r t o u t e a r e s t a n t s o n é p o u s e b i e a -
a i m é e . 

V o u s d é l i e z , m a tille, sa is ir cet tô prov ident ie l l e 
o c e a s i o n ' d » v o u s fa ire e s t i m e r a u t a n t qu 
e t de v o u s é l o i g n e r un [uni des j o i j s m o n d a i n e s 
a v a n t qu'e l les n e v o u s q u i t t e n t . . . Mon entant , \e 
c o n n a i s vo<*e"tnari; il ne v o u s a pas épousée parce 
q u e v o u s é t iez j eune , j o l i e , p a r c e que v o u s jouis ­
s iez d e v o t r e belle for tune; m a i s s e u l e m e n t , e t j e ne 
v o u s l ' a v a i s j a m a i s d i t , parce qu'un j o u r , un j o u e 
tr iste e t froid c o m m e aujourd 'u i , v o u s passiez av< 
v o t r e g o u v e r n a n t e d a n s la rue où G e o r g e s p a s s a i t 
a u s s i . U n e p a u v r e pet i te fille v o u s s u i v a i t e n d e ­
m a n d a n t l ' a u m ô n e , v o t r e g o u v e r n a n t e lui r e m i t 
u n e p i è c e d e m o n n a i e ; e t , p e n d a n t qu 'on o u v r a i t 
la porte d e v o t r e hôte l , v o u s a v e z d é t a c h é mi cb.au i 
e t épais t r i co t de l a ine , e t v o u s en a v e z e n t o u r é les 
é p a u l e s d e l 'enfant . 

— P o u r ce la , d i t l a j e u n e f e m m e , a v e c é t o n n e -
m e n t . E n b i e a l v o y e z . M o n s i e u r le curé , j e m e ie 
rappe l l e ; j ' a i e u p i t i é d e l a pet i te fille, c'est vrai ; 
m a i s j e n ' é t a i r ç a s n o n plus fâchée de m s dé ta ire 
d'un obje t q u e j e t r o u v a i s lourd e t c o m m u n . 

L'n sour ire i n v o l o n t a i r e e t p a s s a g e r s e j o u a sut 
les l è v r e s de la j e u n e f e m m e à la pensée q u e Geor ­
g e s a v a i t sais i son m o u v e m e n t c h a r i t a b l e e t g r a ­
c i e u x . 

O h I . . . dé l i ca te é l é g a n c e , q u e tu tern iras de bon­
n e s e t d e b n ë e s a c t i o n s ! pensa l e v i e u x prêtre a v e c 
r e g r e t . ' 
' E n f i n , m o n e n f a n t , repr i t - i l , G e o r g e s r e m a r q u a 
v o t r t v d e m e u r e e ' v i n t m e t r o u v e r . Je lui d is q u e 
v o u s é,t ïex'4igne de sa t e n d r e s s e , de son e s t i m e . <' > 
s o n a m o u r , j f c e s era i s - j e t r o m p é ? . . . Ali ! si les f em­
m e s s o n g e a i e n t à t o u t c e q u ' u n nob le c œ u r at tend 
de l e u r s v e r t u s , e l ies s a u r a i e n t y répondra. C'est 
a l o r s qtt'H y a u r a i t de vér i tab le s u n i o n s , heureuses 
e t s a i n t e s . 

{A rnivre.) P I E R R E N O Ë L . 
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